
 

Parmi les étoiles 
 

 
 
Aligot ! C’est parti !  
 
Feux d’artifice sur l’Aubrac sur les athlètes sans artifices. Les regards se portent au ciel, la fusée 
s’enflamme pour quitter le sol aubracois. Le braquet promet d’être important.   
 
Chapitre 1 : Emeric : le novice 
 
Emeric, novice dans ce périple, quitte l’atmosphère à la vitesse de la lumière, et promet une course 
spatio-intemporel. Dès le départ, il met la capsule « Drink Team » sur orbite, mettant ainsi dans les 
meilleures conditions ses 3 acolytes. L’Aubrac s’éloigne, la terre également. Le voici, au-delà de la 
planète pour emmener au plus loin. Il double et dépasse nombres de lunes. Il oscille entre 13eme et 
17eme constellation jusqu’à la transmission des manettes à Yoann. 
 
Chapitre 2 : Yoann : le chevronné 
 
Yoann est un pilote d’envergure, avec au compteur de multiples voyages stratosphériques. Il est le plus 
chevronné de l’exercice, et va emmener la navette vers d’autres cieux. Saturne très bien pour lui. Clair 
qu’il est naît de la cuisse de Jupiter, et qu’il en fera son parti. La 17eme constellation ne lui satisfait 
point, il en veut plus. Il veut changer de galaxies, cet univers ne lui plaît pas. La grande Ourse, très peu 
pour lui ! Tel un vrai chevalier du zodiaque, il emmène la « Drink Team » à la 9eme constellation, 
explorée par les meilleurs.  
 
Chapitre 3 : Julien : le soldat méconnu 
 
Parmi les étoiles, je prends donc le 3eme relai et les manettes de la capsule. La pression atmosphérique 
n’existe plus dans l’espace. Je réduis les gaz, bien que l’aligot de la veille. Je pars prudent. La fusée est 
moins mon truc, je suis plus tank de nature et bien mieux les pieds sur terre. Enlisé et empêtré, je 
recule à la 13eme constellation très rapidement. Je n’ai pas le droit, pas le droit de décevoir au risque 
de ne plus se voir. Je serai moins fort parmi les forts mais je ne serai jamais faible. Je me promets de 
ne plus reculer et me sors les doigts de l’Uranus, Pluton mourir. Dans ma tenue de cosmonaute 
boursouflée, les pas sont loin d’être lunaires. Le Mercure ne cesse de grimper. A se rapprocher du 
soleil, je risque donc de me brûler. J’avance et j’évite les météorites même si ça tiraille. Loin du 7ème 
ciel, je me voûte célestement. Je suis parmi les étoiles et reste dans ma bulle, en faisant attention à la 
claustrophobie. Je regarde, j’observe mais je suis dans une nébuleuse. Une météorite me frôle le 
cuirassier. Une 2ème également. Je ne fais pas la star et ne m’appelle pas Ringo. A quand, dois-je laisser 
les manettes ? Mais pourquoi, je n’ai de cesse de vouloir tout décapsuler ? Que Venus est belle… Non, 
je m’égare ! Retour en arrière, erreur de parcours.  
 
De briques et d’Aubrac, je m’accroche et décide de soulever le manche vers le haut, que je viens de 
trouver sous le siège. Une voix lactée et suave m’interpelle de loin : « Allez Juju ! ». C’est Emeric, novice 
et supporter.  Je vais rendre les commandes. Jérôme me demande, si le voyage a été bon. Je lui réponds 
: « J’ai pris du météorite ». Et voici, qu’il s’éloigne. Mars, et ça repart !  
 



Chapitre 4 : Jérôme : le finisher 
 
Jérôme a pris le vaisseau en main. Vaisseau pour lui, wc pour moi. Il est parti telle une comète. Allez ! 
Comme être, il n’est plus visible. Dans l’espace, parmi les espèces, il continue l’envol jusqu’à la 12eme 
constellation. Le constat est bon. Il traverse de mini ruisseaux neptuniens. Il en a plein les jambes 
jusqu’au cou. Il frôle la 11eme constellation, mais se figera à la 12eme, avant d’amorcer l’amerrissage. 
Ça tangue aux abords des couches atmosphériques. Il pilote, manœuvre, affronte les aligotés et évite 
le transit de l’Aubrac. Il atterrit avec succès et dépose la capsule « Drink Team » à bon port.  
 
Conclusion : la « Drink Team » est une équipe de rêve 
 
Nous sommes arrivés. Pieds sur terre, nous sommes transis par l’Aubrac, et nous racontons le voyage. 
Et nous le reracontons. Et encore, et encore. Galactiques ! Aujourd’hui, nous sommes devenus trans.  
 
Trans-aubracois.  
 

 

 

Texte dédié à mes camarades de parcours, sans qui ce voyage aurait été 
impossible. Et à tous les autres dont je loue toutes les performances. 
Ami és.  

Julien Ey.  


